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  Préface


  


  


  Cet ouvrage est le fruit d’un examen approfondi de ce que l’on appelle couramment « apparitions », phénomène de perception survenant dans un contexte aussi bien religieux que profane, ainsi que de l’interprétation qui peut en être faite rationnellement et scientifiquement. Une telle étude aurait dû être depuis longtemps entreprise. En établissant une relation nouvelle entre le vaste domaine des miracles tels que les événements qui eurent lieu en 1917 à Fatima, objet de cette étude et la base de données non moins immense qu’ont constituée les enquêteurs étudiant les phénomènes associés aux objets volants non identifiés, Joaquim Fernandes et Fina d’Armada ont ouvert à ces recherches un champ d’investigation très étendu et totalement nouveau. Au cours de leur cheminement, les auteurs nous exposent l’histoire extraordinaire de ce phénomène bien particulier, mais global au sens propre du terme, puisqu’il touche des pays se situant bien au-delà du Portugal et a plongé durant des siècles les peuples dans la passion et la perplexité.


  Les faits qu’ils ont mis en lumière donnent des clés réellement nouvelles dans la résolution du sempiternel problème posé par les phénomènes aériens inexpliqués. Cette zone de recherche, encore vierge car négligée, nous apparaît comme fondamentale pour notre compréhension de l’univers physique qui nous entoure, de la conscience humaine, ainsi que pour appréhender le rôle qu’il faudrait attribuer aux mouvements spirituels dans le façonnage des événements qui ont émaillé l’histoire humaine.


  Considérez seulement la déclaration exacte qu’ont faite les trois enfants de Fatima qui, pendant qu’ils gardaient leur troupeau ce 13mai 1917, ont confié avoir vu en premier lieu un éclair, puis ajouter : « Quand nous sommes arrivés au milieu du pacage, un second éclair très vif survint, et nous vîmes une dame perchée au sommet d’un chêne. Nous étions totalement effrayés à la vue du halo éblouissant qui l’enveloppait. »


  Comparons maintenant ce témoignage avec celui qui nous a été rapporté par la famille Arias, vivant à Nicanor-Olivera en Argentine, et qui le 31août 1978, a été réveillée par une luminosité intense qui se situait à l’extérieur de leur habitation. Un objet ovoïde, ont-ils déclaré, évoluait au-dessus d’un eucalyptus situé tout près. D’un côté, l’objet émettait un faisceau de lumière circulaire. En suivant des yeux ce rayon jusqu’à son extrémité, ils découvrirent « deux êtres d’une certaine corpulence » qui portaient, à la hauteur de la poitrine, une lumière rouge « donnant l’impression de s’écouler vers le bas, comme l’aurait fait le courant d’une petite chute d’eau ».


  Ces entités se déplaçaient sans changer de forme, comme des « voyageurs qui flotteraient en l’air, assis sur quelque chose ».


  C’est à la communauté scientifique qu’incombe la lourde tâche d’expliquer pourquoi les dépositions de telles observations, aussi absurdes en apparence, sont néanmoins faites par des témoins sincères et effrayés, mais aussi pour quelles raisons ces témoignages peuvent aussi profondément influencer nos systèmes de croyances. Mais comment devrait réagir un scientifique de profession ou un simple amateur intrigué lorsqu’ils sont placés devant des événements qui semblent mettre en défaut tout ce que nous tenons pour certain quant à la « normalité » des faitsobservés ?


  L’attitude la plus facile, et également la plus usitée, c’est de nier carrément les faits. Et puis les témoins sont peut-être des personnes qui se trompent, ou même des menteurs. Naturellement, on a encore avancé cette accusation pour les bergers de Fatima, jusqu’au moment de la dernière apparition publique, où plus de 60 000 personnes ont observé le spectacle lumineux et ressenti des effets physiques tels qu’ils ne pouvaient plus douter une seule seconde de ce à quoi ils avaient assisté. Les représentants du consensus scientifique et l’opinion majoritaire dans les cercles d’un certain niveau culturel, pourtant, soutiennent encore que les faits en question « ont dû être » de nature ordinaire, mais que leur description résulte d’une mauvaise observation. Voilà bien le point de vue le plus mesquinement hypocrite que l’on puisse adopter sur cette question.


  Une autre façon de considérer des événements tels que celui de Fatima est celle dont l’autorité prévaut dans la plupart des régions de monde. Cette doctrine ne prétend pas nier les faits en tant que tels, mais elle les réinterprète soigneusement pour qu’ils puissent s’intégrer dans son propre système de dogmes et de foi. Cette position cosmologique présuppose que les témoins de ces faits ont reçu le privilège d’assister à un miracle, un signe qui leur a été personnellement envoyé depuis les sphères célestes, et avec une telle charge spirituelle que ce serait pure folie que d’essayer d’en comprendre la signification, ou même d’accomplir un authentique blasphème que de vouloir s’élever au niveau de sagesse contenue dans ces décrets divins. C’est la position religieuse. Dans cette optique, Dieu, ou Ses anges, se place tellement au-dessus du niveau des humains que nous ferions acte d’une arrogance stupide si nous outrepassions nos limites, qui consistent à garder la mémoire de ce qui est arrivé, et à nous prosterner en signe de complète obédience à cette injonction céleste


  Pour ceux qui, comme les auteurs de cet ouvrage, refusent de suivre l’une comme l’autre de ces voies toutes tracées, les difficultés deviennent énormes. Cette démarche exige du détachement et de mener une analyse critique ayant pour objet des concepts délicats à appréhender ; de corréler entre eux des témoignages provenant de nombreux groupes d’opinions différentes ; de confronter deux types de descriptions physiques distinctes, en l’occurrence celles des événements à caractère religieux, comme Fatima, et celles qui sont plus banales, mais tout autant énigmatiques, comme les phénomènes aériens non identifiés, en particulier les témoignages de la famille Arias en Argentine. Comme les auteurs le démontrent, ce n’est que de cette manière qu’une véritable recherche sur ces questions peut progresser. Les conclusions de leurs investigations nous conduisent à changer notre vision des choses sur ce que l’on entend sous le terme de conscience et sur la complexité que celui-ci recouvre.


  La recherche issue des laboratoires modernes a montré que nos perceptions sont extrêmement dépendantes des changements affectant notre environnement physique et matériel. On peut les modifier par l’absorption de drogues, l’hypnose, et des champs magnétiques. Elles sont aussi influencées par notre langage, notre culture et notre éducation. La pression sociale intervient également pour les codifier.


  À l’aube d’une nouvelle époque historique des Sciences, où l’on peut désormais étudier en temps réel les fonctions cérébrales en disposant d’appareils sophistiqués, la recherche, officiellement reconnue par l’Académie, est maintenant prête à considérer sérieusement la possibilité de tout un éventail de phénomènes rattachés aux états de conscience, ce que les scientifiques d’autrefois minimisaient. Dans ce contexte, ceux qui perçoivent la venue d’événements inhabituels deviennent participants d’un domaine expérimental nouveau, enthousiasmant et potentiellement porteur de quantité de découvertes scientifiques futures. Les auteurs de cet ouvrage font l’examen objectif de tels phénomènes, et ils poursuivent leur démarche jusqu’à pouvoir établir des relations pertinentes entre diverses catégories de faits demeurant encore énigmatiques. Leur travail nous apporte une remarquable contribution nous permettant d’élargir notre compréhension de la conditionde l’être humain, mais aussi de l’univers dans lequel vit celui-ci.


  


  Jacques F. Vallée, Ph.D.


  


  


  


  


  


  


  


  PREMIÈRE PARTIE  Opération Fatima


  


  


  


  


  I  Les apparitions de fatima annoncées à l’avance dans la presse portugaise


  


  Porto, 11mai 1917


  Messieurs les rédacteurs


  Le 13mai prochain, un événement particulier va se produire… et cette nouvelle frappera le monde entier de stupeur.


  ANNONCE PARUE LE 13MAI 1917DANS TROIS JOURNAUX DE PORTO


  


  


  Il est un fait passé presque inaperçu au sujet des Apparitions de Fatima, c’est qu’elles furent annoncées bien avant dans au moins quatre des quotidiens les plus importants du Portugal.


  Dans celui paraissant à Lisbonne, le Diaro de Noticias, l’annonce fut même publiée le 10mars, soit deux mois avant la première des Apparitions qui survint le 13mai.


  Dans le quotidien de Porto le plus important à l’époque, O Primeiro de Janeiro, un texte parut en première page deux jours avant que les Apparitions ne se soient réellement produites. Par ailleurs, on a pu vérifier que des articles publiés le jour même du 13mai, dans deux autres quotidiens de Porto, le Diario de Noticias et Liberdade, annonçaient eux aussi qu’un événement impressionnant aurait lieu en cette journée précise.


  Certains ont soupçonné que ces annonces pouvaient fort bien être l’indice d’une énorme manipulation de la hiérarchie de l’Église Catholique et ses fervents fidèles en vue d’en tirer profit. Nous pensons toutefois que cette hypothèse ne tient pas. En effet, on se demande bien pourquoi une mystification de cette ampleur aurait été annoncée dans la presse quotidienne.


  L’étude critique des documents en cause, en analysant leur origine et leur teneur, montre qu’en dépit du fait que les événements de Fatima ont été « pressentis » avec trois mois d’avance et diffusés dans les journaux, cela ne signifie pas pour autant qu’il s’agisse d’une cabale organisée. En effet, ceux qui sont à l’origine de cette annonce ont été identifiés. Mais la façon dont cette prédiction de l’événement a été obtenue semblera toujours étrange et engendrera des controverses en dépit du fait qu’elle se soit réalisée.


  Nous savons donc que différentes annonces d’« un fait impressionnant qui se tiendra le 13mai 1917 » ont été publiées dans la presse nationale. Et ce fait n’appartient pas au domaine de la croyance, il est une réalité irréfutable même si cette vérité, difficile à admettre pour beaucoup de gens, les plonge dans une gêne réelle et dans l’embarras.


  


  


  


  Le message reçu a Lisbonne


  


  Revenons au message préalable. Supposons que nous voulions nous faire annoncer après avoir parcouru une route qui nous aurait conduits à destination. Comment entrer an contact avec des êtres différents qui ont des systèmes de compréhension et de communication qui ne sont pas les nôtres ?


  Dans son livre Contact, Carl Sagan propose les Mathématiques comme langage adéquat pour procéder à la tentative de rencontre entre deux mondes. Le moyen de réception des chiffres étant l’ordinateur.


  Mais si l’on est en contact avec une culture ignorant l’ordinateur, il faudra recourir à un autre moyen conforme à son degré de civilisation et de technologie. Il se peut que l’induction mentale donne de meilleurs résultats, obligeant le récepteur à convertir le message en caractères écrits dans la langue qu’il connaît.


  


  J’ai senti une chaleur dans tout le bras jusqu’à l’épaule… J’avais l’impression qu’on cherchait à retenir mon attention. Sans savoir pourquoi, j’ai pris un crayon et du papier qui se trouvaient près de moi. Ma main a commencé à écrire en utilisant une écriture qui n’était pas la mienne…


  Ces paroles de Madame Keech1 auraient pu être prononcées par un de nos compatriotes à Lisbonne, en cette lointaine année de 1917.


  La description fait référence à un phénomène particulier de perception extrasensorielle connue des chercheurs dans ce domaine sous le nom d’écriture automatique ou psycho graphique. Mais ce qui est vraiment étonnant, c’est que la main du spirite portugais a accompli une véritable prouesse. Elle a écrit de droite à gauche et à l’envers, si bien que pour en décrypter le sens, il fallait placer le texte devant un miroir.


  Mais prenons encore le temps de savoir à quel moment et en présence de quelles personnes ce message fut reçu.


  Celui qui évoque la façon inédite dont a été reçu ce si étrange message, c’est Filipe Furtado de Mendonça. Dans un opuscule dont il est l’auteur et qui s’intitule Un Rayon de Lumière Sur Fatima2, il nous donne le procès-verbal de la description détaillée de cette transmission.


  C’est arrivé le 7février. Un groupe de personnes identifiées comme « spirites » et comptant parmi elles un médium appelé Carlos Calderon, célèbre à l’époque, s’était réuni dans la capitale pour effectuer leurs pratiques habituelles. Cette nuit-là, l’un des sensitifs, comme il est signalé dans l’opuscule, a reçu « un message » sous forme « d’écriture automatique ».


  Dans le procès-verbal auquel nous avons fait allusion et qui est reproduit par l’auteur, conjointement avec les fac-similés des feuilles où est écrit le message, on lit précisément qu’« un des assistants (on suppose qu’il s’agit de Carlos Calderon en personne), a demandé du papier et un crayon et a écrit automatiquement, de la droite vers la gauche, une communication que l’on ne peut lire autrement que devant un miroir ou devant une lumière, à condition de le lire par transparence.


  Ainsi, un groupe de sensitifs, de confession spirite, avait avec trois mois d’avance, le pressentiment que quelque chose de transcendant allait se produire le 13mai à venir. Mais que disait concrètement le message ?


  


  Ne portez pas de jugement. Celui qui vous jugera ensuite ne sera pas satisfait par des jugements hâtifs. Ayez foi et espérez. Nous n’avons pas l’habitude de prédire le futur. Les arcanes du futur sont insondables, mais parfois Dieu permet qu’un coin du voile qui nous recouvre se soulève.


  Ainsi, ayez confiance dans nos avertissements.


  La date du 13mai sera une grande joie pour les bons esprits du monde entier. Ayez foi et soyez bons. Ego sum charitas.


  Vous aurez toujours vos amis à vos côtés, qui guideront vos pas et vous assisteront dans votre tâche. Ego sum charitas.


  La lumière brillante de l’Étoile du Matin éclairera votre chemin.


  Stella Matutina
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  On remarque sur la photocopie, fac-similé de l’original qu’a publié Furtado de Mendonça que la communication n’apparaît pas entièrement écrite par la main du médium de la droite vers la gauche. La dernière phrase et la signature sont écrites normalement, sans avoir à utiliser un miroir pour les lire. On observe que même l’écriture est différente.


  Il n’y a pas un immense pas à franchir pour admettre que cette séance d’« écriture automatique » était, d’une façon ou d’une autre, reliée aux événements de Cova da Iria (Fatima). On ne voit pas, à cette époque aucun autre fait marquant qui puisse se comparer au caractère pertinent et extraordinaire de cette révélation et qui a suscité un annonce prémonitoire dans la presse. Il ne nous viendrait pas à l’esprit de la mettre sur le même plan qu’une quelconque petite annonce amoureuse comme on en lisait dans les premières décennies du XXe siècle, dans lesquelles les amants lisboètes se complaisaient à échanger des compliments amoureux secrets.


  Plus tard, le même Furtado de Mendonça associera la communication et son sens codifié, aux Apparitions de mai1917, intitulant le livre où il fait cette divulgation, Um Raio de Luz sobre Fatima (Un rayon de lumière sur Fatima).


  Le message est en grande partie transcrit en portugais mais deux expressions répétées et la signature ont été dictées en latin.


  Comme on peut voir, ce n’est pas un banal message anonyme de quelque « esprit de défunt » non identifié. La signature est pompeuse  Stella Matutina (Étoile du Matin).


  Qui est Stella Matutina ?


  De tout temps, la tradition populaire a identifié l’Étoile du Matin à la planète Vénus et à la Vierge Marie.


  Dans son ouvrage Fatima, Antero de Figueiredo qui ignorait l’existence du message en écriture automatique attribuait à Notre Dame le qualificatif d’« Étoile du Matin ». Et dans le livre de l’alchimiste Fulcanelli, on pouvait lire : «… La Vierge Céleste est encore appelée Stella Matutina, l’« Étoile du matin », parce qu’il est évident que c’est en Elle que l’on peut admirer la splendeur d’un signe divin3. »


  Si des millions de personnes dans le monde ont cru voir Notre Dame, mère de Jésus-Christ en celle qui est apparue physiquement à Cova da Iria le 13mai 1917, pourquoi ne pas intégrer dans cette croyance, l’hypothèse, sans doute fantastique, qu’il y a eu une pré-annonce de cette manifestation ?


  Pour quelle raison est-ce que cette possibilité n’apparaît dans aucun livre apologétique des apparitions, dans aucun sermon ecclésiastique ni document épiscopal ? Serait-ce parce que le spiritisme est une pratique « pseudo-religieuse », ainsi caractérisée par la hiérarchie de l’Église Catholique et la culture dominante ? Mais alors, Notre Dame utiliserait un moyen de transmission réfuté par la hiérarchie religieuse qui la vénère ?


  Toutes ces questions sont vraiment troublantes, car elles remettent en cause de nombreux points qui avaient été acceptés comme établis tout au long des 90 années qui se sont écoulées depuis l’événement de Fatima.


  Selon Furtado de Mendonça, « pour qu’il n’y ait pas de doute sur la véracité du fait qui était arrivé, le groupe décida de le mentionner dans le procès-verbal de la réunion. De plus, il décida de publier une petite annonce dans le journal Diário de Notícias. Ainsi, si nous consultons ce journal, celui du 10mars, on trouve en quatrième page, à la 13e colonne, une annonce portant l’en-tête « 135917 » (c’est-à-dire 13mai 1917), dans laquelle se manifeste l’idée d’une paix prochaine.
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  Autrement dit, les spirites lisboètes payèrent une annonce sans se douter que la grande bénéficiaire allait être l’Église Catholique. Ils la publièrent en l’introduisant sous une forme cryptée numériquement, et cela bien avant que Carl Sagan (cf. annexe page 337) n’en imagine la possibilité… Et le texte qu’ils publièrent s’adressait on ne sait à qui, car les autres spirites absents de la réunion auraient difficilement pu croire qu’elle leur était adressée, perdue au milieu des diverses annonces.


  Alors, pour qui l’ont-ils publiée ? N’auraient-ils pas été forcés de le faire inconsciemment, par la même force qui leur avait dicté un message nébuleux écrit à l’envers ?


  Curieusement, Furtado de Mendonça affirme qu’à cette époque :


  Nombreuses furent les communications reçues de l’Astral annonçant la signature de la paix entre les différentes nations en guerre comme proche. Cependant ces messages ne furent pas pris en considération, car on pensait qu’ils étaient le fruit de l’imagination exaltée des médiums plutôt que l’annonce d’une vérité qui allait bientôt se confirmer ; jusqu’au 7février 1917 où…


  Mettons ce qui est dit ici en perspective avec le message de Lisbonne :


   Effectivement, les médiums de Lisbonne recevaient divers messages dont l’origine était identifiée comme « astrale ».


   Le message de Lisbonne ne parle pas de la guerre de 14-18. (D’ailleurs les messages qui annonçaient la fin de la guerre imminente  comme le fera la « Dame » qui apparut à Fatima  étaient faux, car elle ne se terminera qu’en 1918.)


   Même pour les spirites, il existe des messages considérés comme « non valides ».


   L’imagination exaltée des médiums interfère dans la réception des messages : il est possible que « l’imagination exaltée des médiums » ait interféré cette fois, et que le message reçu, bien qu’écrit de droite à gauche, avec des expressions latines et deux types d’écritures, ne soit pas vraiment digne de foi. Cependant, c’est un fait historique comme n’importe quel autre, qui nous donne les informations suivantes :


  1. Quelqu’un ou quelque chose identifié comme l’Étoile du Matin a prévenu les Portugais qu’il y aurait un événement important le 13mai 1917. L’information, venue d’ailleurs, exprimée dans une forme en partie chiffrée, a été captée par des spirites de Lisbonne au cours d’une de leurs habituelles sessions. Ils ont senti que ce n’était pas un message courant, puisqu’ils l’ont même publié et payé pour cela.


  2. On a vérifié le 13mai l’apparition d’une « Dame » d’un mètre dix de hauteur, d’une quinzaine d’années, qui donnera naissance au plus grand sanctuaire marial du XXesiècle.


  3. L’Église Catholique, s’est toujours montrée distante et prudente à l’encontre des messages reçus en écriture automatique. Elle ne pouvait donc pas tenir compte de celui de Lisbonne. Ayant elle-même, ses propres moyens d’entrer en contact avec l’Invisible, elle n’irait pas recourir à des « pratiques spirites » ni même les admettre.


  4. Étant donné que Fatima n’a produit aucun bénéfice pour la thèse spirite, ni pour l’interprétation qu’elle fit de ces événements  tout au moins dans l’immédiat et d’une façon visible,  on ne peut pas accréditer la thèse d’une manœuvre de la part des spirites qui ont reçu le message. Pour les spirites, le 13mai n’a pas été finalement, un jour de « grande joie » et la « guerre » que la culture dominante leur a faite n’est pas terminée.


  5. La pré-annonce n’a jamais été utilisée ni signée par la bénéficiaire des apparitions  l’Église Catholique , même dans le but d’éveiller la curiosité et l’attention des populations. D’ailleurs, cela se serait retourné contre elle, car si cela avait été le cas, cela aurait montré au monde (à travers la presse), que les apparitions avaient été forgées de toutes pièces.


  6. Les spirites, sous la plume de Furtado de Mendonça, ont mis ce message en relation avec les apparitions de Fatima, mais, curieusement, ils ne sont pas d’accord avec l’interprétation officielle sur l’identité de l’apparition et sur ce qu’on appelle le « Miracle du Soleil ». Les voyants étant d’excellents médiums, pour Furtado de Mendonça, ce n’est pas Notre Dame qui est apparue à Fatima, mais une « manifestation christique ». Il écrit : « Selon notre modeste opinion, les apparitions de Fatima ne représentent pas une faveur particulière de la Vierge envers nous, mais de l’accomplissement rigoureux des prophéties bibliques en relation au temps présent, du règne de l’Antéchrist qui durera jusqu’à la fin de ce siècle, et dont nous nous approchons d’une façon hallucinante. Jésus nous dit, quand il se réfère au retour du Fils de l’Homme : « Et, il y aura des signes du Soleil, de la Lune et des Étoiles ; et sur la terre l’angoisse des nations, épouvantées par le mugissement de la mer et des ondes ; des hommes s’évanouissant de terreur, dans l’expectative des choses qui survivront au monde… »


  En résumé : L’Église Catholique a bénéficié d’une apparition mariale, mais rejette la pré-annonce. Les spirites détiennent la pré-annonce, mais rejettent la version de l’apparition mariale.


  


  Les deux camps ont adapté à leur modèle idéologique les fragments de cette fresque historique qui les intéressaient le plus pour valider leur thèse. La question essentielle, c’est que les deux modèles finissent par laisser de côté des éléments extrêmement importants, parce qu’ils s’avèrent incommodes et / ou incompréhensibles, alors que de notre point de vue, ils ne peuvent être escamotés. C’est indispensable si nous voulons ouvrir de nouvelles pistes permettant une compréhension de ces phénomènes d’apparitions extraordinaires qui soit transculturelle et qui intègre tous les facteurs.


  Que conclure ?


  De qui venait le message, et à qui s’adressait-il véritablement ?


  Que se passerait-il si l’interprétation de ces événements était inexacte, aussi bien celle fournie par les spirites que celle de l’Église Catholique, mais qu’il y ait eu une toute autre cause pour expliquer leur déroulement, et que ces messages aient été adressés à l’attention d’autres destinataires, mais dont nous aurions omis de considérer la capacité à les comprendre, ou même, dans cette hypothèse, au moins à les percevoir ?


  Les auteurs du présent ouvrage ne peuvent s’empêcher de se demander comment cette histoire se serait déroulée si une autre possibilité (technique) avait pu exister en 1917, donc bien avant l’invention de l’ordinateur, et plus précisément un moyen permettant de communiquer entre « univers » ou « dimensions » différents, ce qui aurait pu faciliter certains types d’induction rendant possibles des échanges télépathiques exempts de toute distorsion. Mais c’est au lecteur d’y réfléchir pour se forger sa propre opinion. En ce qui nous concerne, nous nous contenterons de suivre le conseil de ce très curieux message qui débute par les phrases : « Il n’est pas de votre compétence d’être juges. Celui qui vous jugera ne sera pas satisfait par vos jugements hâtifs. »


  


  


  


  Le message reçu a Porto


  


  L’annonce parue le 10mars 1917 dans le Diário de Notícias de Lisbonne n’est pas l’unique preuve historique prédisant que des phénomènes particuliers surviendraient à Fatima. Il s’avère en effet qu’à Porto, un second groupe de spirites reçut également un message prémonitoire les avertissant qu’un fait de nature transcendante allait se produire le 13mai suivant.


  En réalité, cette prédiction ne fut pas diffusée dans de quelconques petits journaux locaux sans grande audience, mais dans les pages des quotidiens les plus lus de la ville, et même de tout le Portugal :


   O Primeiro de Janeiro  le plus grand quotidien du Nord de cette époque


   Jornal de Notícias


   Liberdade


  


  Jornal de Notícias


  Dimanche 13mai 1917


  La guerre et le spiritisme. Révélation sensationnelle.


  Nous avons reçu hier une lettre dont nous reproduisons le texte :


  


  Porto, 11mai 1917


  Messieurs les rédacteurs :


  Les Esprits, ayant communiqué avec divers groupes de spirites, annoncent que le 13 courant arrivera un fait, en rapport avec la guerre, qui impressionnera fortement tout le monde. Je soussigné António, Spirite dédié à la propagande de la vérité.


  


  


  Nouvelle annonçant les événements de Cova da Iria (Fatima) publiée le jour même, le 13mai 1917, dans le Jornal de Noticias.


  


  


  Ce jour-là, les trois journaux (peut-être en existe-t-il d’autres) ont publié un texte daté de l’avant-veille, signé par un spirite du nom d’Antonio qui venait de Porto.


  Pour l’essentiel, il mentionne que « le 13 courant arrivera un fait, en relation avec la guerre, qui impressionnera fortement tout le monde ».


  Dans le Jornal de Notícias, on évoque une révélation sensationnelle, imprimée avec des lettres en caractères gras, mais le texte reste en relation avec la guerre et le spiritualisme.


  Dans les autres périodiques, les journalistes font des commentaires moqueurs : un spirite prophète était une chose inacceptable, autrefois comme aujourd’hui.


  Dans le journal Liberdade, on indiquait, sur un ton ironique, que le jour du 13mai allait arriver quelque chose d’important « en rapport avec la guerre, qui serait majeur par sa grande transcendance et ses immenses conséquences. Si cela n’arrivait pas, les esprits seraient discrédités comme leurs incarnations physiques ».


  Sans qu’il en ait vraiment eu l’intention, ce journaliste incrédule, a finalement extrapolé de ce court message bien davantage que ce qu’il contenait en fait, en parlant de « grandes transcendances et de grandes conséquences », ce qui réellement finit par arriver avec les apparitions de Fatima.
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  Toutefois, celui qui a commenté avec le plus de profondeur la prédiction écrite par Antonio, est un journaliste célèbre à l’époque, Guedes de Oliveira, rédacteur du journal O Primeiro de Janeiro. Dans ce journal, la révélation est diffusée en première page sous le titre « Spiritisme ». C’est un article détaillé et sérieux à la dimension du futur événement.


  On peut lire la biographie de Guedes de Oliveira (Henrique António, 1865-1932) dans la Grande Encyclopédie Portugaise et Brésilienne. Ce fut un républicain anticlérical sous la monarchie, un écrivain, dramaturge, un photographe primé internationalement. Il a été directeur de l’École des Beaux Arts de Porto. Il avait un diplôme d’architecture et la maison originale qu’il fit construire dans la ville de Rio Tinto existe toujours. Aujourd’hui, ses descendants y vivent encore. La ville de Rio Tinto a donné son nom à une rue et une ruelle. Quant à la ville de Porto, elle lui a attribué une grande place.


  Après avoir publié le communiqué de l’annonce, tel qu’il était paru dans le Jornal de Notícias, précédé de la formule : « Je viens de recevoir cette sensationnelle information… », le célèbre journaliste rédigea un article, dont nous ne retenons qu’un extrait en transcrivant certains passages en gras pour mieux faire ressortir l’étrangeté de certains mots qui paraissent transcender la signification du message reçu :


  Nous sommes aujourd’hui le 13 et je ne sais pas à l’heure où les lecteurs poseront leur regard miséricordieux sur les dires du spirite Antonio, si l’événement annoncé se sera produit et si nous tous serons tant impressionnés, comme si un abyme s’était subitement ouvert sous nos pieds ou si le cheval de Dom Pedro IV* avait pris le mord aux dents.


  Les interventions extérieures, décidées par ceux qui existent au-delà de la sphère matérielle ne peuvent nous être indifférentes et c’est avec une véritable inquiétude que j’accueille cette information du zélé propagandiste de la vérité.


  Je n’aurais jamais imaginé que des matérialistes comme nous puissent établir des liens de communication aussi étroits avec des êtres issus d’un autre monde.


  


  Il affirme avoir reçu la revue Luz nas Trevas (Lumière dans les ténèbres), éditée par un groupe de spirites. On remarque que le journaliste ne se réfère jamais à la guerre comme il était écrit dans le message, mais toujours à un autre événement. Il ajoute :


  Mais maintenant, avec la lettre de M. Antonio, je confesse qu’il me manque uniquement l’événement annoncé pour faire la lumière dans les ténèbres de mon esprit. Quelle pourrait être la nature de ces forces mystérieuses pour qu’elles aient prise sur des objets terrestres, avec une influence bien incompréhensible ? Comment parviennent-elles, par exemple, à faire léviter une table en fonte sans le moindre contact ?


  Plus loin, Guedes de Oliveira exprime, à propos du texte reçu des spirites des idées pour le moins curieuses, et dont on aurait du mal à imaginer qu’elles aient été écrites par un homme qui montrait des penchants anticléricaux.


  N’est-ce pas une vérité largement partagée d’admettre que la fin justifie les moyens ? Qui peut franchement me dire pourquoi ce genre de vérité établie, avec une détermination bien « germanique », a attendu le 13, c’est-à-dire aujourd’hui, pour se manifester, conformément à son annonce faite par António, de façon à ce que le monde entieren soit fortement impressionné ? Quel sorte de table allons-nous voir maintenant se soulever ?


  Presque un siècle après, nous devons admettre que les phénomènes survenus à Fatima continuent « de fortement impressionner le monde entier » et cela indépendamment des croyances ou des interprétations que nous leur associons.


  « Quelle sorte de table allons-nous voir se soulever ? »


  Finalement, nous n’avons vu aucune table se soulever bien que Guedes de Oliveira utilise le mot table au sens figuratif, précédé par l’expression « sorte de ».


  Cependant, ce jour-là, dans un petit village inconnu, on a réellement pu voir se dresser un autel chargé d’un rayonnement mondial, l’« Autel du Monde », comme on intitule communément Fatima. Et, si l’on y réfléchit bien, on peut effectivement comparer un autel à une « sorte de table ».


  Selon toute vraisemblance, Guedes de Oliveira s’est endormi ce soir-là sans même avoir pris conscience du fait qu’il avait été le reporter relatant une singulière nouvelle, et le jour même de son déroulement !


  Pourquoi ceci a-t-il pu arriver ? Pourquoi les journaux ont-ils reçu de telles cartes postales envoyées par des spirites. Pourquoi lui attribuèrent-ils une telle importance, bien que venant d’un individu membre d’un groupe de personnes tellement discréditées dans le milieu journalistique ? Il est à noter que le contenu de la carte a été publié sur la première page des trois journaux cités.
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  Il est intéressant de constater que Guedes de Oliveira et Avelino de Almeida (lequel va relater dans le journal O Século, le dénommé « Miracle du Soleil » arrivé le 13octobre), étaient considérés comme les meilleurs journalistes portugais de l’époque. Les deux occupaient des fonctions de rédacteur en chef dans les deux plus grands quotidiens nationaux, à l’époque où la télévision n’existait pas. Ceci démontre bien que les apparitions de Fatima ont bénéficié, dès le début, de l’attention des ténors de l’information portugaise et des efforts courageux qu’ils ont déployés afin que cet événement soit largement divulgué.


  Le fait d’être tous deux anticléricaux paraît ne pas avoir pesé sur leur exposé des faits, bien que les informations auxquelles ils furent confrontés soient de caractère spirituel, au-delà de l’entendement.
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  Sans nous focaliser sur les modèles éventuels qui permettraient d’expliquer les origines du phénomène  ni sur l’existence d’hypothétiques « agents » que cela impliquerait  ne pouvons-nous pas accepter comme hypothèse quecet enchaînement des faits répondait à une réelle logique, selon un déroulement imaginé et orchestré jusque dansses moindres détails par des « entités » n’appartenant pas à l’espèce humaine, des êtres qui soient fondamentalement différents des représentations culturelles classiques que nous nous faisons des « esprits désincarnés » ou bien de l’archétype marial véhiculé par l’iconographie catholique ?


  Réfléchissons. Mais soyons attentifs, toujours, aux « jugements précipités ».


  


  


  


  Messages d’ailleurs  les classiques et les variantes


  


  La réception de messages par le biais de l’écriture automatique ne date pas de 1917. Ce phénomène ne se limite évidemment pas aux annonces recueillies à Fatima. Selon la classification établie par les chercheurs en parapsychologie expérimentale, il s’agit d’une forme de l’ESP (Perception extrasensorielle), ou se rattachant à la télépathie. Au cours des dernières décennies, des expériences de laboratoire effectuées sur des sujets sensitifs et des médiums, ont été réalisées dans différents pays. Elles ont montré qu’il s’agissait bien de formes de « contact » avec de prétendues entités qui seraient liées avec ce que l’on classe de nos jours sous le terme de phénomènes aériens non identifiés.


  C’est que le processus d’« écriture automatique » est également présent dans bien des cas de « messages » présumés venir d’autres mondes et / ou d’autres niveaux de réalité.


  En résumé, cette faculté n’est pas le monopole de pratiques spirites. Elle apparaît aussi :


   dans la fondation des religions,


   dans l’univers moderne des « contactés » et « abductés par des entités non humaines »,


   dans les apparitions mariales.


  La Bible, elle-même, nous parle en fait d’écriture automatique lorsqu’elle évoque des messages « inspiréspar Le Seigneur ». Dans le Livre de Daniel, V, 5 à 7, par exemple, on peut lirepar exemple : « À la même heure apparurent les doigts d’une main humaine qui écrivait devant le chandelier, sur le plâtre du mur de la salle du roi, et le roi voyait les mouvements de cette main qui écrivait. »


  Dans l’Islam, on enseigne que Mahomet écrivit le Coran sous la dictée de l’« ange Gabriel » alors que le prophète ne savait ni lire ni écrire. Et dans la religion catholique, il y eut aussi sainte Hildegarde de Bingen, en Allemagne (1098-1180), qui se mit à écrire sous le commandement de voix inconnues4.


  Au cours de l’époque contemporaine, l’« écriture automatique » a connu son apogée au sein des divers mouvements spirites du milieu du xixesiècle. Curieusement, on rapporte fréquemment que des « apparitions » de femmes qui rayonnaient de la lumière accompagnaient ce phénomène dont voici la description. Dans cet état, le sujet sensible demande qu’on lui fournisse un crayon et une feuille de papier puis, subitement, sa main se met progressivement en mouvement afin d’écrire toujours avec précision le texte d’un « message » dicté par « quelqu’un » qui, pour les spirites, ne pouvait être autre qu’un esprit libéré de son corps physique.


  En tout cas, il semble qu’à la même époque, précisément en janvier 18505, les entités féminines faisaient concurrence aux « esprits » des morts.


  Durant l’enquête que l’Église mena au sujet de Rosa Tamisier (une jeune fille de vingt ans qui déclarait avoir vu Notre Dame) une de ses amies, Joséphine Imbert, témoigna que Rosa lui avait demandé de lui adresser une lettre et que Joséphine lui avait répondu qu’elle ne savait pas écrire. Rosa lui répondit : « Vous pourrez écrire. » Quelque temps après, Joséphine sentit la nécessité de prendre un crayon et sans la moindre difficulté, elle écrivit une longue lettre à Rosa. »


  Un cas intéressant de « message », qui ressemble à celui de Fatima en ce sens qu’il comporte lui aussi l’annonce de faits qui surviendront ultérieurement, est arrivé en 1974 en France, à Orange. Un chapelain d’une base aérienne, le père Molisson, pratiquait l’hypnose à des fins thérapeutiques. Un jour, en février-mars de cette année-là, il endormit un lycéen de 14 ou 15 ans. Quelle ne fut pas sa stupeur quand le jeune endormi se mit à parler tout seul, annonçant l’atterrissage d’ovnis dans la région, un jour de pleine lune. Mais sans indiquer avec précision l’endroit ni l’heure.


  Le jour suivant, une jeune femme de 25 ans, professeur d’allemand, qui ne connaissant pas le lycéen, vint trouver le père aumônier pour qu’il la traite également. Celui-ci fut à nouveau surpris lorsque, après avoir demandé quelles étaient les nouvelles à la jeune femme en état de sommeil hypnotique profond, ce professeur lui annonça qu’un atterrissage massif d’ovnis aurait lieu d’ici trois jours, entre 23heures et 24heures, dans le petit village de Saint-Gilles. Le jour dit, le père Molisson et six de ses amis, allèrent à l’endroit désigné et purent observer divers objets volants inconnus6.


  Ce caractère d’anticipation qui caractérise les messages sur les événements de Fatima cadrerait très bien avec ce que des chercheurs contemporains qui étudient les phénomènes ufologiques désignent sous l’expression habituelle de « rencontre rapprochée du 4e type et 5e type ».


  Dans certains cas, au cours de tels épisodes, étant donné que la matérialité même des objets observés pose problème, il est souvent difficile d’en distinguer le contenu réellement tangible ou s’expliquant par l’usage d’une technologie particulière. Dans d’autres cas, les références au contenu religieux sont claires (ou nous paraissent ainsi), ce qui les différencie nettement des témoignages relatifs uniquement à des phénomènes aériens non identifiés.


  Avant de tirer des conclusions sur les éléments qui caractérisent ce type de « message », nous allons brièvement exposer deux autres cas classiques d’utilisation de l’écriture automatique, bien qu’ils appartiennent à une catégorie de nature fondamentalement différente de celle des phénomènes regroupés sous le terme d’apparitions mariales.


  L’astrophysicien et informaticien Jacques Vallée, les décrit dans son ouvrage intitulé Le Collège Invisible7.


  Ce scientifique détaille un cas auquel il attribue le n° « 7171 ». Il s’agit d’un médium qui, pendant des années, avait éprouvé le besoin d’écrire des « messages » qui provenaient d’une source restée pour lui inconnue. Les émetteurs inconnus affirmaient, selon le sensitif, « qu’ils venaient ici pour harmoniser le monde avec le reste de l’univers, qu’ils possédaient la connaissance du futur » et quand il leur demandait de produire quelque effet physique (lumière, son), ils lui répondaient que « le moment propice arrivera et que des choses se produiront ».


  L’autre exemple, cité par Jacques Vallée, se réfère à une réunion qui eut lieu à Washington en juillet1959. Huit hommes, appartenant à des services officiels chargés d’étudier les ovnis et les contacts avec des êtres extraterrestres, se réunirent à huis clos. Parmi eux, il y avait le colonel Friend, du Project Blue Book et un représentant des services secrets militaires. Les autres étaient des spécialistes de la CIA. L’organisateur de la réunion, M. « Talman » (pseudonyme fourni par Vallée), parla d’une femme qui, contrôlée par une force inconnue, vit son bras écrire des réponses en provenance d’une présumée entité extérieure ». Les messages étaient, paraît-il, émis depuis une source dénommée « AFFA ». La femme laissait son bras courir sur le papier, se soumettant à cette force. Il faut ajouter que des psychiatres ont étudié quelques centaines de cas qui se caractérisent par le contrôle inconscient du bras par une double personnalité du médium.


  Ajoutons pour l’anecdote que, dans ces messages, la source AFFA prophétisait « qu’il n’y aurait pas de troisième guerre mondiale, que les catholiques ne seraient pas le peuple élu et que les participants à la réunion pourraient voir un ovni quand ils le voudraient ». Selon Jacques Vallée, à 2heures de l’après-midi, les huit hommes virent surgir au-dessus de Washington un objet en « forme de disque avec des contours très nets8 ». Le « miracle » arriva, exactement comme à Fatima, par influence d’une entité que nous ne connaissons toujours pas. Là aussi un objet « en forme de disque avec des bords définis » convaincra la multitude du pouvoir inestimable de cette intelligence et de sa technique.


  


  


  


  Formes et contenu du message religieux


  


  Il est intéressant de remarquer que l’on parle de cas d’écriture automatique aussi bien chez les mystiques que chez les profanes ou parmi les témoins de phénomènes ufologiques ou d’apparitions mariales. Nous donnons ci-dessous le résumé de trois cas caractéristiques :


  


  


  Mystico-religieux


  En Espagne, le 2juin 1557, la mère Teresa (1515-1582) était assise devant un papier blanc : elle ne savait quoi dire ni comment commencer. Subitement, elle eut une vision du « château intérieur de l’âme » et, à la fin de cette communication, elle tomba en extase. Quand elle reprit conscience, la feuille de papier était entièrement recouverte de son écriture9.


  


  


  Témoignage d’objets volants non identifiés


  Le Brésilien Hélio Aguiar observa le 24avril 1959 un objet non identifié. Comme il avait un appareil photo, il commença par photographier cet étrange objet qui s’était arrêté au-dessus de sa tête. Il se sentit défaillir. Quand il recouvra ses sens, « il remarqua que sur une feuille de papier était écrit de sa propre écriture cet avertissement : “Que cessent définitivement les expériences nucléaires à des fins militaires. L’équilibre de l’univers s’en trouve menacé. Nous restons attentifs et vigilants, prêts à intervenir10.” »


  


  


  Voyants d’apparitions mariales


  En Espagne, à Garabandal, une des voyantes  Conchita Gonzalez  reçut, le 18juin 1965, un message en cours d’extase. Revenant à elle Conchita déclara qu’elle avait écrit les paroles qu’elle avait entendues. De nombreux cinéastes et photographes enregistrèrent ces quelques lignes maladroitement tracées sur une simple feuille d’un bloc-notes11.


  


  Ces messages, présumés venir d’une source ou entité extérieure au sujet récepteur, en appellent fondamentalement à la croyance, annulant ainsi notre mode de pensée reposant sur la logique et la recherche des causes premières, ou tout au moins sur un déroulement des faits qui soient cohérents. Pour Jacques Vallée, la fonction première de ces messages consiste à nous demander de croire, en suspendant notre intelligence rationnelle, mais non pas de comprendre. John Keel, pour sa part, pense de son côté que les informations véhiculées dans ces messages se bornent à nous dire ce que nous souhaitons entendre, plutôt que d’apprendre ce que nous ne savons pas encore et qui nous serait utile.


  Le père Salvador Freixedo s’est longuement et minutieusement penché sur les rapports que l’on peut établir entre les « messagers » associés au phénomène ovni et les apparitions de type « mariales ». Du tableau d’analyse comparative des éléments que ces chercheurs ont mis en évidence, il ressort que dans plusieurs des cas étudiés, le caractère illogique et absurde des situations revient constamment.


  Comme synthèse, et en accord avec Salvador Freixedo, on peut dire que ce type de message se définit ainsi :


   Leur réception se fait par le biais de « visions » ou à l’occasion de visites d’entités de morphologie apparemment humaine.


   Leur contenu reste homogène avec le contexte culturel de la personne contactée, bien qu’il soit possible qu’y soient abordés des thèmes avec lesquels celle-ci n’est pas personnellement familière.


   Au début de leur transmission, les messages ont un ton et un style élaborés, autant en ce qui concerne leur contenu idéologique que la forme littéraire qu’ils affectent. Pourtant, très progressivement, ils finissent par dégénérer et, fréquemment, par ne plus transmettre que des banalités sans aucune signification. Lorsque certains messages ont un style plus uniforme, et maintiennent leur forme initiale, ils peuvent dans ce cas devenir répétitifs et pesants.


   De même que le contenu se détériore, se détériore également la façon de le recevoir. Le récepteur sent que son esprit est violenté. Certains, plus impulsifs et moins intelligents, ne remarquent pas la domination à laquelle leur entendement est soumis et se fanatisent complètement.


  Le manque de netteté des messages (contradictions, erreurs,etc.) ne paraît pas influencer les récepteurs de façon décisive ; au contraire, ils se fanatisent. Dans certains cas, les messages sont positifs et traduisent des principes élevés  cas de personnes qui avancent des idées innovatrices, ou celles qui disent avoir été « illuminées ». Le plus souvent, il s’agit de menaces générales comme la prédiction de grandes catastrophes et la fin du monde, ce qui constitue l’avertissement le plus commun. Et pour couronner le tout, il existe souvent une partie du message qui est transmise comme un secret que l’on ne peut confier qu’à certaines personnes, et seulement à l’issue d’un certain délai.


  


  


  


  Conditions externes de la réception du « message » du 7février 1917


  


  Regardons maintenant d’un peu plus près ce qui s’est passé lorsque le spirite de Lisbonne a reçu le message selon lequel d’importants événements auraient lieu le 13mai 1917.


  Avant d’aborder la relation éventuelle entre le subconscient de ce spirite et le contenu objectif du message, on pourrait envisager la possibilité d’une première hypothèse impliquant la présence d’une personne physique, autre que le spirite assurant la transmission du message par une sorte de faculté télépathique.


  Si l’on peut admettre que l’écriture automatique est un moyen de traduire des détails encore inconnus de faits qui vont se produire dans un proche avenir, ne serait-ce pas risqué d’envisager une seconde hypothèse : la possibilité d’un cas authentique de voyance, sans qu’il y ait eu implication extérieure d’une source d’intelligence ?


  Ces hypothèses se heurtent, évidemment, aux notions habituelles d’espace et de temps. On pourrait néanmoins tenir compte des nombreuses avancées actuelles résultant des derniers modèles de physique qui ont suivi ceux d’Einstein. Qu’il nous suffise d’affirmer qu’il existe quantité de nouveaux concepts, en physique et dans la connaissance aujourd’hui élargie de la réalité, autant de notions qui peuvent s’éloigner des conceptions sur la subjectivité et la relativité développées ici par les auteurs de cet ouvrage. Il y a longtemps que de telles conceptions furent introduites, d’abord par Carl Jung, puis elles ont été dernièrement reprises en les développant de façon plus avancée par Rupert Sheldrake, Bernard d’Espagnat, Ken Wilber, David Bohm, et d’autres grands théoriciens qui s’interrogent sur les questions touchant au vivant les plus chargées de mystères.


  En tout cas, en plus de nos hypothèses et de notre inébranlable détermination à faire déboucher des théories concernant ces phénomènes « fortuits » et très difficiles à régenter, nous disposons aussi de données matérielles vraiment fiables, qui proviennent d’études sur les phénomènes parapsychologiques.


  Ces recherches apportent des arguments incroyablement solides pour penser qu’indépendamment des talents innés dont sont dotés le (ou les) individu(s) qu’elles ont pris comme sujets d’expériences, il est encore possible d’activer leur potentiel extrasensoriel en jouant sur les conditions régnantes dans leur environnement.


  À partir de cette idée, nous avons entrepris de reconstituer les conditions qui se trouvaient réunies lors de la séance d’écriture automatique de Lisbonne où ont été faites les prédictions des événements de Fatima. Peut-il exister une situation analogue à celle qui prévalait durant le processus d’écriture automatique, et qui puisse être expérimentalement reproduite, dans des conditions permettant un contrôle scientifique ?


  Les résultats d’expériences poursuivies par des chercheurs de l’ex-Union Soviétique tendent schématiquement à assimiler l’être humain à un « champ de forces actives, réagissant de façon dynamique sur d’autres champs de force ». Cette conception évoque un fonctionnement « cosmobiologique ».


  Des chercheurs comme Konstantin Kobyiev, de l’Université de Moscou, ou A. L.Chipevsky, ont établi des corrélations entre les cycles solaires et les grandes migrations humaines, les croisades, les guerres, les révolutions. Une commission soviétique dirigée par les Docteurs Lunacharsky et Semashko, a confirmé cette théorie. Dans ces périodes, les éruptions magnétiques issues du soleil augmentent d’intensité, ce qui interrompt parfois les communications et coïncident avec les moments de plus grande fréquence pour les suicides et les psychoses. De leur côté, des scientifiques occidentaux comme Cecil Maby, Robert Baker et Michel Gauquelin, sont en accord avec les Soviétiques. Le Docteur Leonard Ravitz prétend également que les phases de la Lune, la position du Soleil, les radiations cosmiques, les rayons gamma, les taches solaires, agissent sur les champs de forces qui entourent le corps humain.


  Ces influences pourraient agir également sur l’effet P. K et la Perception Extrasensorielle d’une façon générale12.


  Dans cet esprit, la recherche scientifique s’est intéressée aux relations entre les champs magnétiques et les facultés télépathiques thème déjà développé depuis des décennies à l’Institut Pavlov, comme le note Jacques Bergier13. De ces études, on a conclu que les phénomènes PK et télépathie (qui comprend « l’écriture automatique ») peuvent être activés par la création de champs magnétiques et d’autres champs artificiellement appliqués. Ravitz, dans le Journal de Biologie et Médecine de Yale, a écrit en 1951 que l’action du Soleil et de la Lune affecterait les champs énergétiques du corps humain. Le Soviétique C. Sergeyev confirme ces résultats en établissant que l’époque la plus favorable à l’activité ESP se situe au moment où les taches solaires influencent le champ magnétique terrestre entourant la terre.


  Or, tous les sensitifs et les médiums parlent de « vibrations ». L’accélération des vibrations d’un milieu ambiant, disent-ils, favorise la réception de l’information en provenance d’une autre dimension (espace ou temps)14. Forts de ces constatations, nous sommes allés chercher dans les annales astronomiques de l’époque, s’il s’était produit une perturbation typique de la magnétosphère qui aurait pu créer les conditions extraordinaires nécessaires à la réception du message du 7février 1917, et accréditer cette thèse.


  Précision pour le moins intéressante, nous fûmes en mesure de vérifier que le 7février 1917 (date à laquelle eut lieu le phénomène d’écriture automatique), se situait en plein milieu d’une période de fortes perturbations du magnétisme ! La période exacte commença le 6février sur un relevé établi à 2heures de l’après-midi et se termina le 8février à 8heures du matin. Les anomalies dans les valeurs du champ magnétique relevées entre ces deux instants indiquent que les conditions géomagnétiques étaient réalisées à ce moment-là pour déclencher l’éveil de facultés extra-sensorielles, et cela peut être le facteur qui a permis de capter cette étonnante  et si précise  prédiction d’événements qui se produisirent le 13mai 1917 !


  Le tableau ci-dessous suivant fournit les valeurs relevées du champ géomagnétique au cours de la période étudiée 15 :


  


  [image: ]


  Mais cela ne constitue qu’une partie des résultats confirmant notre hypothèse. Nous sommes allés chercher l’origine des perturbations. Il s’agissait d’un pic visible sur le tracé de l’activité cyclique des éruptions solaires. Sans en avoir eu l’intention, nous nous sommes retrouvés emportés en plein cœur des péripéties se rattachant au phénomène des ovnis.


  Le chercheur canadien Wido Hoville a procédé à l’étude de diverses corrélations que l’on peut établir entre les cycles de plus grande activité solaire, et les vagues d’ovnis16. En analysant le graphique ci-dessous, nous voyons qu’en réalité l’année 1917 correspond à l’un des « pics » d’intensité maximale de l’activité solaire. Ces données sont en parfait accord avec les conclusions auxquelles nous sommes parvenus à l’issue de notre enquête.


  [image: ]


  


  Nous nous estimons, de ce fait, autorisés à accorder leur « victoire » aux spirites de Lisbonne, eux qui ont reçu comme par un « canal » l’annonce des événements du 13mai. Leur triomphe est d’un tel impact qu’il dépasse le fait d’accepter ou de rejeter les faits, indépendamment de leurs croyances subjectives, et indépendamment de nos impressions personnelles au sujet de leurs croyances. Nous continuons à réfléchir sur la validité de nos hypothèses, mais quelque chose commence à émerger. Après examen de tant de faits provenant de sources aussi diverses, le caractère plausible de la prédiction du 7février ne peut plus être imputé au simple hasard. Très probablement, ce même groupe s’était déjà réuni de la même façon, en de nombreuses autres occasions, sans qu’il n’ait jamais souhaité publier un quelconque autre texte obtenu par écriture automatique.


  Alors, par quelle magie cet événement a-t-il bien pu se produire, mais de plus, exactement au moment opportun ?
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Manuscrit du pére Gongalves ot [’'on remarque
les ratures sur les dates. On peut lire également
sur cette copie des annotations de Lucia, que c’est
a « cette époque » (lorsque le pere Gongalves était
son confesseur), que Notre Dame a manifesté
« le désir de consacrer la Russie »

(in A. M. Martins, Documents de Fatima)
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Manuscrit de Lucia mentionnant que la demande
de consécration de la Russie a été faite le 12 juin 1930
(in Anténio M. Martins, Documents de Fatima)
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Comparaison du manuscrit des 4° Mémoires, rédigées
en 1941, avec le début de la troisiéme partie du secret
rédigé en 1944. (in A. M. Martins,
Documents de Fatima
et http://tldm.org/news/Lucys-writing.htm)
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Cardinal Roncalli, futur Jean XXIII, a Fatima
en mai 1956. En 1960, il interdira la diffusion
du troisieme secret de Fatima
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Edifice de la Congrégation des religieuses Dorothées,
a Tuy, ot la voyante rédigea le fameux « 3¢ secret
de Fatima ». (Photo de Frederica Claro de Armada)
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Lucia, 2¢ secret

Pére Moura, 1855

« Je demanderai la consé-
cration de la Russie a Mon
Ceeur Immaculé... Le Saint
Pére me consacrera la Russie
qui se convertira, et la paix
sera concédée au Monde
pendant un certain temps. »

«Mes trés chers Fréres,
recourrons au Ceeur de Marie
et prions... pour la paix dans
le monde [...] et principa-
lement pour la conversion de
I’Angleterre et des Grecs
schismatiques *. »
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Texte n° 1 du 3¢ Secret
mentionné par
plusieurs témoins

Texte n° 2 du 3¢ Secret
divulgué par le Vatican
le 26 juin 2000

Le pape Jean-Paul I a
consacré le monde le 7 juin
1981 apres avoir lu le texte
de 1978, mais avant de lire

le texte de 4 pages, qu’iln’a

lu que le 18 juin 1981

Il n’a pas été lu par le pape
avant I’acte de consécration
du Monde le 7 juin 1981

11 est rédigé comme une
lettre (adressée et signée)
(ni adressé, ni signé)

I n’est pas rédigé comme
une lettre, mais comme une
note du carnet de sceur Lucia

11 était gardé dans la table
de nuit du pape

11 était gardé dans le
batiment du Saint Office

11 explique la vision

11 décrit la vision
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Texte n° 1 du 3¢ Secret
mentionné par
plusieurs témoins

Texte n° 2 du 3¢ Secret
divulgué par le Vatican
le 26 juin 2000

11 contient les paroles
de Notre Dame

1l ne contient aucune
paroles de Notre Dame

Il a été transféré au Saint
Office le 16 avril 1957

11 a été transféré au Saint
Office le 4 avril 1957

11 a été écrit sur une seule
feuille de papier

11 a été écrit sur quatre
pages

11 a environ 25 lignes

Il a 62 lignes

11 était prét
le 9 janvier 1944

11 était prét
le 3 janvier 1944

Le pape Jean-Paul 1T
I’aluen 1978

Le pape Jean-Paul II
I’a lu le 18 juillet 1981
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Maison qui, jusqu’en 1928, fut celle de la
Congrégation des Religieuses Dorothées, au 21,
rue Ordonez, a Tuy. C'est dans cet édifice que
Lucia s est installée apreés étre partie de Porto,
et en revenant de Pontevedra.
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Vision de Lucia, 1925

Document de
Pie X, 19122

«Sans que personne fasse
acte de réparation [...] a dit
la Treés Sainte Vierge : ...
mon Ceeur entouré d’épines
que les hommes ingrats
enfoncent a tout moments,
par leurs blasphémes !»

« Sa Saintet¢ Pie X... pour
encourager le pieux désir de
réparation... pour les blas-
phémes exécrables avec les-
quels le Nom trés auguste. .. et
les sublimes privileges de
la bienheureuse Vierge sont
vilipendés par des hommes
scélérats... »

« A ceux qui pendant 5 mois
a partir du premier samedi,
iront se confesser pour rece-
voir la Sainte Communion,
prieront un chapelet et res-
teront 15 minutes en ma
compagnie, méditant sur les
15 mystéres du rosaire pour
m’6ter les épines, Je promets
de les assister a I’heure de
leur mort... »

« Tous ceux qui mettront en
pratique un quelconque pre-
mier samedi de chaque
mois, avec la confession et
la communion, des dévo-
tions spéciales en louange
a la bienheureuse Vierge
Immaculée, dans un esprit
de réparation et de priére...
bénéficieront de 1’indul-
gence plénicre, applicable
aussi aux défunts... »
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Le Pere Aparicio acheta, en 1925, I’édifice contigu, au
n°® 24, ainsi que le n® 1, rue de S. Telmo. Les maisons des
Jésuites furent vendues en 1941 par le Pére Gongalves.
(Photo de Frederica Claro de Armada)
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Les deux voyantes a Reixida, a la mi-septembre 1917
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Lucia, lettre
a Pereira Lopes

Pére Moura, 1855%

«... Ceux qui font les 5 dévo-
tions avec ferveur, me plaisent
davantage que ceux qui en
font 15, sans chaleur et indif-
férents... »

«... La Dame dit a Beata
Eulalia qu’elle remerciait
davantage 5 dizaines de
prieres dites avec dévotion
plutdt que 15 en vitesse et
avec peu de dévotion. »






OEBPS/Images/71.jpg
(/0 ADMINISTRADOR DELEGADO,

c.

Aritdet a2 ottt X
&

Monseigneur Pereira Lopes, confesseur de Lucia
a Porto, qui ne crut pas aux apparitions de Pontevedra.
C’est a sa demande que Lucia rédigea le récit
des apparitions de 1922. (In Une vie au service
de Fatima, de Sebastido Martins dos Reis)
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Apparition de Lucia,
1925

Apparition de
Marguerite Alacoque,
1673 %

« ... Toi au moins, viens me
consoler... »

« Toi, au moins, donne moi
ce plaisir... »

«A ceux qui pendant 5 mois,
a partir du 1 samedi se
confesseront et recevront la
Sainte Communion... Je
promets de les assister a
I’heure de leur mort... »

« Je promets... a tous ceux
qui communieront les neuf
premiers vendredis du mois,
la grace finale... a la
derniére heure. »
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“le jour du 13 mai sera celui/d’'une grande félicité...”

message recu deux mois avant I’Apparition
et publié dans plusieurs journaux portugais

|

Al

CE QUI SE CACHE DERRIERE LES APPARITIONS

Fina d’Armada et Joaquim Fernandes :
PREFACE DE JACQUES VALLEE

le Mercure Dauphinois
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Chapelle de Tuy, en 2001, lieu o1, d’apreés Lucia,
la « Dame » est venue demander la consécration
de la Russie. (Photo de Frederica Claro de Armada)
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Peére José Bernard Gongalves, qui ordonna a Lucia
de briiler le secret, entre 1927 et 1929 (in Anténio
Maria Martins, Documents de Fatima)
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Pere José da Silva Aparicio. C’est la premiére personne
a avoir eu le secret écrit entre les mains, en 1927.
(in Anténio Maria Martins, Documents de Fatima.)





OEBPS/Images/73.jpg
Lucia a 21 ans, déja novice. C’est a cette époque
qu’elle confia le secret aux Jésuites. (in Sebastido
Martins dos Reis, Une vie au service de Fatima)
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Le chanoine Formigdo, dont le nom d’auteur

est vicomte de Montelo.
(Revue Stella, février 195
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Manuel Marques Ferreira, curé de la paroisse
de Fatima en 1917. (in Fina d’Armada, Fatima
Ce qui s’est passé en 1917)
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Lucia a Aljustrel, a 13 ans,
avant qu ’elle ne soit envoyée a Porto
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Extrait du troisieme secret, quand elle parle
de I’Evéque vétu de Blanc.
(http //www.tldm.org/news/lucys writing. htm)
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Oraison de Lucia

Oraison dans un livre
de 18557

« Mon Dieu ! Je Vous aime
en remerciement des graces
que vous m’avez consenties. »

« Mon Dieu je vous adore
et vous aime de tout mon
ceeur ; je vous rends grice
pour tous les bienfaits que
j’ai regus de Vous. »
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Interrogatoire de Lucia par le curé de Fatima,
le 14 juillet 1917, lendemain de I’apparition.
11 ne fait référence a aucun secret.

(in José Geraldes Freire, coord.,
Documentation Critique de Fatima, I, /992)
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Manuscrit de Lucia, en 1922, ou elle écrit
que le secret était composé de « petites paroles ».
(in Antonio Maria Martins, Documents de Fatima)
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Photo des voyants prise par Mario Godinho,
en juillet (?) 1917. Comparons avec celle prise
a Reixida. La blouse que porte Lucia est-elle
celle offerte par Maria do Carmo Menezes
en septembre ? (Revue Stella, février 1962)
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Lucia, 1941 Pére Moura, 1859,
2¢ édition '

« Mon Ceeur Immaculé | « O Sanctissime Coeur
Immaculé, Vous étes et serez toujours
sera ton refuge ! » notre refuge... »
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Maria do Carmo Menezes qui invita les voyants
dans sa maison, a Reixida. Le 13 octobre 1917, elle vit
trois figures « sur le Soleil », et en 1918, la chute
de « cheveux d’anges ». (Dessin de Claro Fdngio)
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Immédiatement apreés, on a vu des espéces de globules,
de couleur foncée, tourner a toute vitesse d’un coté
a l'autre, autour du Soleil, a peu preés sous cette forme.
On voyait une espéce de demi-lune aussi brillante
qu’un miroir, qui tournait vertigineusement tout en
accomplissant une danse serpentine autour du Soleil,
ce qui, avec le mouvement simultané des globules,
produisait un effet admirable. Peu aprés, on pouvait
voir la figure qui suit.
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Lever du soleil. Nous avons tous remarqué
que le soleil n’était pas vraiment rond. Peu aprés,
on voyait qu'il reprenait sa forme naturelle.
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Organigramme des processus de guérisons

paranormales
Composants apparition/ Eléments
psychiques Observation naturels
de la guérison | d’Ovni

Autosuggestion | Contact proche | Eau, terre des lieux|
Extase, priére, du contact
Cantiques

Guérison Guérison directe | Guérison
personnelle intermédiaire
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Répartition des observations liées aux phénoménes
de Cova da Iria (Fatima). A I'exception
de Outeiro Grande (chute de « cheveux d’ange »)
toutes se référent aux « miracles du Soleil ».
(Echelle 1/4 000 000)
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Eau Terre Jours 13 Neuvaine  «Cheveux
(oraison) d’ange»
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Fatima le 13 mai 2000. La foule réunie pour entendre
la révélation du « troisiéme secret »
(Centre de Documentation du Jornal de Noticias)
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La nuit du 3 octobre 1973, au nord de Melbourne,
Australie, Kelvin Shaw se trouva en face de deux
« visiteurs en chambre ». Suite a ce fait, les chercheurs
réunirent de nouvelles informations sur une vague
d’ovnis localisée dans cette région australienne.
(Doc. Flying Saucer Review)
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La « visiteuse de la chambre a coucher », ou
« Notre Dame » de Alqueiddo da Serra, observée
par Maria da Conceigdo, le 23 mars 1919. L entité
ordonna au témoin de se lever et de se traiter
avec la terre du lieu des apparitions, a Fatima
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Thérapie utilisée

Eau (ingestion) .7 cas
Eau (bain .6 cas
Eau avec terre (bain) .5 cas

Eau et terre (ingestion / bains) .3 cas

Terre avec eau ordinaire.... .3 cas
Terre (application) ... .2 cas
Eau avec terre (ingestion). .1 cas

Ecorce de chéne vert (infusion) .1 cas
Feuilles de chéne vert (infusion) .1 cas
« Objet tomb¢ d’en haut » ... .1 cas
Pathologies concernées
Blessures diverses............. .5 cas
Tumeurs et abces 4 cas
Meéningite........ 4 cas
Affections utérines. .2 cas
Maladies de peau . .2 cas
Lésions oculaires .. .2 cas
Vessies noires . 2 cas
Rhumatisme. .1 cas
Ulcére gastrique. .1 cas
Arthrose. .1 cas
Maladie des reins 1 cas
Maladie du ceeur... .1 cas
Ulcéres variqueux. .1 cas
Tuberculose pulmonaire ... ...l cas
Péritonite tuberculeuse .1 cas
Cirrhose .1 cas
Dentition déficiente . .1 cas
Plaie cancéreuse .1 cas






OEBPS/Images/36.jpg
Document photographique d’une observation qualifiée
de « miracle du soleil ». Cela s est passé au cours
d’une série d’« Apparitions mariales » a Baturité,

Ceara, au Brésil. Dans cet endroit, on enregistra
différents phénomenes de ce type, entre septembre 1994
et décembre 1997. Prés de 12000 personnes qui
accompagnaient le voyant Ernane dos Santos ont vu
apparaitre des « nuages lourds » dans le ciel, sentant
en méme temps une brise froide.
(Photo originale de Reginaldo de Athayde
grdce a la gentillesse
de Dra. Gilda Moura).
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Figure observée

le 4 février 1978 en Argentine.
On remarque dans la texture du
vétement, des cordons

« sur toute la hauteur et en
travers », et la boule

(Doc. Ouranos)
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La boule transformée en « ceeur »
dans la chapelle de la Congrégation
des Religieuses Dorothées
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Texte de Lucia de 1922 disant que ['apparition
portait une boule qui arrivait jusqu’a la ceinture
(in P. Anténio Maria Martins, Documentos de Fatima)
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\

Carolina Carreira dans son jardin potager
(autre photo donnée par le témoin)
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Carolina Carreira
(photo donnée par elle-méme)
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Entité typiquement
mariale associée

a un objet ovale,

vu prés du sol, a Ibiza,
Espagne, le 11 juillet 1978.
(Doc. Vimana)
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Manuel Pereira Carvalho
et son épouse Carolina, seeur de Lucia
(in Irmd@ Maria de Belém, Une famille de Fatima)
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« Ange » de Lucia

« Ange » de la 4° voyante

Jeune de 14 ans

Jeune de 10 ans

1,30 m / 1,40 m de hauteur '

1,10 m / 1,20 m de hauteur

Vétement d’une seule picce
et lumineux

Vétement d’une seule piéce]
et blanc

Peau blanche

Peau blanche

Cheveux jusqu’aux
épaules

Cheveux blonds jusqu’aux
épaules

Transparent, aux contours
parfaitement définis 7

Corps bien défini

Evanescent dans un cas

Déplacement aérien

Déplacement terrestre
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‘ Chercheur | Echantillon Taille %
‘ Jader Pereira 230 cas Jusqu’a 1,60 m 63
217 cas Jusqu’a 1,60 m 55

‘ McCampbell
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Dessin (par Claro Fangio, qui a assisté a [ ‘entretien)
du petit étre observé par la « quatriéme voyante »,
Carolina Carreira, le 28 juillet 1917,
sur le lieu des Apparitions
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Maison de Carolina Carreira, a Fatima, o elle nous a
regus en 1978 pour un entretien (photo Claro Fangio)
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« A toi, I’Ange t'a donné la Sainte Communion ;
mais a moi et a Jacinta, que nous a-t-il donné ? »
Sculpture de Fatima.
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« Rampe de lumiére »
qui transportait
I’Ouranienne

et enveloppait

les voyants, selon
Gilberto dos Santos
(dessin de Claro Fdngio)
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Physiologiques |Psychologiques| Effets Origine
Perturbations Simultanés Dame
oculaires
Douleurs Postérieurs Ange
musculaires, de 1916
fatigue
générale
Transe, Simultanés Ange
transfiguration, et Dame de 1916
immobilisation et Dame
Hypnose, Simultanés | Ange de
induction et 1916 et de
mentale postérieurs | la 4¢ voyante
Pertedela | Simultanés Ange
notion et de 1916
temps / espace | postérieurs
Fascination, | Simultanés Dame
apathie
Amnésie Postérieurs Dame
« Surdité » Simultanés Dame
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Maison des Dorothées considérée aujourd’hui comme
un « sanctuaire ». Maison ou Lucia vécut entre
1925-1926 et 1934-1937. C’est la qu elle rédigea
les deux premiéres Memorias et qu’elle introduisit les
apparitions des entités masculines, |'Enfant Jésus et
les « anges » (photo Frederica Armada, 2001)
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Maria Rosa, mére de Lucia (dessin de Claro Fdngio)
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o
Leiria

talh,
Bagalha

.
SrdasArsias  Porto
* de

Mos

Aljubarrota

Localisation des apparitions des « Dames »
dans la région proche de Cova da Iria,
entre les XVI¢ et XX° siecles
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Population de Cova da Iria en 2001

Population Résidente 7788
Hommes 3336
Femmes 4452
Familles traditionnelles + institutions 2306 + 89
Logements 4035
Edifices 2018

Source : INE, Recensement 2001
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Le « Soleil » vu a Fatima le 13.10.1917
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Jodo Marto, compagnon de Lucia, affirma n’avoir
Jjamais rien vu. (photo Claro Fdngio, 1978)
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Notre Dame de Fatima telle qu’elle est décrite
par les voyants (Dessiné par Claro Fangio )
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Les parents de Jacinta et Francisco
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Avelino de Almeida (1873-1932), Rédacteur en chef
au journal O Século. Reporter rédacteur du texte
« Le Miracle du Soleil ». Par son approche athée,

il a pu informer objectivement le Portugal.
(Extrait de Sebastiao Martins dos Reis,
« Dans la trajectoire de Fatima »)
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Premiere page du journal O Século, qui décrit
le « Miracle du Soleil ».
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JORNAL DE NOTICIAS
Domingo,13deMaiode 1917

A guerra e o espiritismo

Revelaciosensacional
Recebemos hontem um postal.

cujo texto passamos a reprodu-
ZIrs:

Porto, 11 de Maio de 1917.

Srs. Redactores:

Foi participado pelos Espiritos,
2 diversos grué)og espiritas, que
no dia treze do corrente, hade
dar-se um facto. a respeito da
guerra, que impressionarsa forte-
raenie toda a geate,

Tenho a honra de me subscre-
ver. Espirita e dedicado propa-
gandista da verdade.—Antonia.

Annonce des événements de Cova da Iria (Fatima)
publiée le jour méme, le 13 mai 1917,
dans le Jornal de Noticias
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Guedes de Oliveira, le reporter improvisé
de l’événement prévu le 13 mai 1917.
(Doc. Famille Guedes de Oliveira)
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Fac-similé de la suite du message re¢u a Lisbonne
le 7 février 1917, par le moyen
de '« écriture automatique ». (Doc. Furtado Mendonga)
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Ange de Lucia, 1941 Pére Moura, 1878

« Sanctissime Trinité, « Nous offrons a la Sanctissime
je Vous offre le Trés Précieux Trinité les mérites de Jésus-
Corps, le Sang... » Christ en remerciement du trés

précieux sang... »
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Ange de Lucia, 1941

Pére Moura, 18556

« Sanctissime Trinité...

je Vous adore profondément...

« Sanctissime Trinité,
je Vous adore profondément... »

«Je Vous offre le Tres
Précieux Corps, le Sang,
I’Ame et la Divinité

de Jésus-Christ »

« Je Vous offre ces bons
desseins, accompagnés des
remerciements et du sang
de Jésus-Christ »
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No DIARIO DE NOTICIAS

eli

O es
dia

que findard.
nosso martirio.
A guerra que nos
fazemn terminara.
A.e C.

2 ra rendimén-
até 3 conte
0o rua

Annonce codée numériquement dans 1’édition du 10 mars
1917 du Didrio de Noticias. Le titre « 135917 »
(13 mai 1917) correspond aux événements qui
auront lieu deux mois plus tard a Fatima.
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Début du fac-similé
du message regu a Lisbonne le 7 février 1917,
par le moyen de l’« écriture automatique ».
(Doc. Furtado Mendonga)
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Année 1917

MAGNETISME TERRESTRE
(déclinaison W)

6 février — 15°50°32”, a 2 ap. m.

7 février — 15°41°50”, a 8 h m.

Perturbations
7 février — 15° 52° 577,42 h ap. m.

8 février—15°42° 577, a8 hm.

* 2 heures ap. m. = 14 heures 8 heures m. = 8 heures
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Cycle de I’activité solaire entre 1870 et 1970,
illustrant un pic d’intensité pendant 'année 1917.
(Réf. Guy Lyon Playfair et Scott Hill)
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EXERCICIO

PARA

VIRTUDES,

Do
P.° AFFONSO RODRIGUES
da Companhia de Jesus.

PORTO
NA TYP, DE MANOKL JOSH PEREIRA,
Largo do Correic, 4 ¢ 6.

1869.

Frontispice de ’ouvrage d’Alfonso Rodrigues
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La voyante a daté le troisiéme secret a la fin,
comme dans les 3¢ et 4° Mémoires, rédigées en 1941.
(in A. M. Martins, Documents de Fatima)
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La salle de restaurant de Notre Dame de I'Espace
et le contacté / témoin Constant Bilodeau, prés d'un

modéle de vaisseau spatial de type « Adamski »,
au Centre de la Conscience Cosmique, situé a Saint

Jovite, Québec au Canada. Le point culminant
de convergence entre deux aspects d’une « troisieme
réalité » (Extrait de In Advance of Landing : Folk

Concepts of Outer Space de Douglas Curran
(En se préparant pour l'arrivée sur terre : Concepts
Populaires a propos de I’Espace Lointain)
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Mere Térésa de Calcutta visite la plateforme
d’atterrissage pour vaisseaux spatiaux de Saint-Paul,
dans I’Alberta, au Canada, suite a une invitation que

lui avait faite la communauté de cette localité
(In Advance of the Landing : Folk Concepts of Outer

Space de Douglas Curran (En se préparant

pour l'arrivée sur terre : Concepts Populaires
a propos de l’Espace Lointain)
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« Extraterrestre » du type
angélique dont George
Adamski aurait, selon ses
déclarations, fait la
rencontre le 20 novembre
1952. Le symbole figurant
en bas a gauche est celui
de la planéte Vénus et
correspond au génome
féminin. Lucia aurait
décrit une telle vision
comme celle d’un « ange »
et le symbole vénusien
serait devenu celui d’un «
Rosaire » (extrait de
Outros Mundos,

Outras Humanidades de
Hugo Rocha)
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L’ingénieur Mario Godinho, témoin
du « Miracle du Soleil », décrit [ 'astre comme
un disque irrrisé sur la périphérie
et illuminé par derriére.
(Revue Stella, janvier 1962)
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Date | Lieu Voyants Nombre
de secrets
1830 | Rue du Bac, Catherine 1
Paris Labouré
1846 | La Salette Mélanie 2 (1 chacun)
et Maximin
1858 | Lourdes Bernadette 3
1876 | Pellevoisin Estelle Faguette 1
1917 | Fatima Lucia et Jacinta 1 (x 3 par Lucia)
1933 | Beauraing Séverat, 3
au moins 3
1933 | Banneux Mariette Béco 2
1946 | Pfaffenhofen Barbara Reuss 1
1947 | Tre Fontana Bruno Cornachiola | 1, en 2 parties
1947 | Bouxiéres- Adeline Piétoquin | 2
aux-Dames
1947 | L'lle-Bouchard | 4 témoins 2
1948 | Lipa, Teresita Castillo, | 1
Philippines novice
1949 | Garonne Gilles Bourhous, 1
Sans
1947-| Stafora, Italie | Angela Volpini 80 messages.
1953 4 secrets
1950 | Heroldsbach Plusieurs 1, écrit
1961 | Garabandal, Conchita 1
Espagne
1967 | Fribourg, Une voyante 1, révélé depuis
Suisse
1968 | Natividade, Fausto de Faria 1
Brésil (Physicien)






